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Talence : Une nouvelle entrée pour l'université 
Petit à petit, le campus universitaire poursuit sa métamorphose, engagée depuis plusieurs 
années, notamment au travers de l'opération Campus Bordeaux. Dans ce cadre, étaient 
inaugurés officiellement, mercredi, les travaux de requalification de l'entrée Béthanie, à 
Talence. Cet aménagement de 5 millions d'euros finalise la transformation initiée en 2014 et 
offre aux étudiants, enseignants et personnels de l'université un accès plus facile depuis l'arrêt 
de tramway Béthanie jusqu'aux bâtiments de cours. Une vaste esplanade paysagère permet 
d'accueillir des événements culturels et festifs.  

" Cet espace est à la fois stratégique et emblématique. Stratégique, car c'est un passage 
essentiel pour le gros des troupes et il remplace un portillon et un chemin de terre. 
Emblématique, car il représente l'opération Campus. Six à sept points essentiels de ce type 
sont présents sur le site, en lien avec le tramway. L'État, la Région, la Métropole et des 
prêteurs financiers ont participé au financement ", soulignait le président d'université, Manuel 
Tunon de Lara. " C'est un endroit apaisé avec un cheminement doux. Il préfigure la coulée 
verte en lien avec le futur grand Peixotto-Margault, avec la création d'un rond-point et d'un 
espace enherbé végétalisé dont les travaux débuteront en 2019 pour une livraison en 2020 ", 
ajoutait le maire, Emmanuel Sallaberry. Et le recteur Olivier Dugrip de conclure " être 
heureux de l'embellissement de l'université de Bordeaux pour répondre aux besoins 
d'accessibilité. L'opération Campus accompagne qualitativement le développement de 
l'université, ce qui permet d'atteindre le rang européen et mondial ". Un concert en soirée 
clôturait la journée, fêtant en même temps la rentrée des étudiants avant les Campulsations qui 
auront lieu à partir de jeudi et jusqu'au 6 octobre. 
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